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*et rempli de: monde,-de Madame £Daprêt.
comme ils sortaient, Madame; i ,,4 pl prit la
Main de Marthe et la.- pressa d'une faeon en-
courageante. * .- *;;- r .. ;- 1

Lorsque 'la jeune femme eý't le -m'ari furent
renfermés dans la *yotue.étroite et criarde,
Camlle fut le premier à rompre ,le qilence, et,
d'une voix contrainte :''. . , 'Li*:.i

-Pourquoi ne diiIvuïa;Martlie,i lque
vque étiez si bonne musicienne' ?

* -V ~mye à eon,çtendrlqq! ula ln-.
iue:s.jeupes personnes, vous t s-

gréable;.,vous q'avez, suppliée de ndéudier.
qu'en votralsense. .

-4t Jo n ivais.deviner queîçU p'.:
une voix. aussi remarquable ;,j epua

encore inoiaai ne.q yu ait ins-
truite aîsqi bieni. ,,..I

-Mor profýssqr,étaitdu pl-as arand Md-,;
rite; et piecrois que j'ai ré~cemm~ent ap-
pris eaucop,àentendre ,chanter' Màda el

Vernier. ,
-Et comment vous êtes vospie

pour appý,endre... cette chanson ?
--Q eau 1 vous avez jetée loin de vous, je

l'ai ramýssé!.ft copiés , oh .1., je l'aimnais .tant i
Savoix tremnblait un .peu- en parlant ainsi, mais

Camllee s 9 bait pa:s s'enapercevoir. Il' y
avait lutta dans son ,àme, jet, la. victoire 4taiet
encore ilteap Q&nfn il rrivèr3eit devant
la vieille, et vénérable maison, sur les bo;às., de. '10 e. - i i - t i.13 ,-, 9
la rivière.au, cours rapide.*. Le e ocher réjoui*
de 'dnqrme pourboire qun Caràille distraitl.ui.

avi ndué, fit reprendreàs e alire.

plus pressée; le roulem ent du facre et 'le* cla-
quement du fopzet. s'éteignrent dans.. lolin-.
tain, et. tout rintra us le cilme ordimaire.

-Marthe .414 ai le-aa foi: 3..-
done-poi,~y 037:. , 3;: mn,-7Par

il éta.tprfoudéMet émue Marh
conquis..~'* ~ ~ *,h ~i 3

Dix-hucbit posue yad ilyavait'grande«
excitation dans, le ý monde' de .6 Musique. On
jouait à'l'Opéra Comique une oeuvre, musicale.
de Saintia, avec un franc succeès. Les musi-
ciens louèreut t le pubie, applaàud'it de tout
coeur le charme ca la grile es mélodies.

-Et les théories. de notre musicien ?:j
-ue théories!1 epartit Diirand s'adressantf 3 3 3r 'I 3'.. 3.I .ýi jDii r, , !0,pý; l , ); 31* i;-

au cercle d'Igmis réunis popIr causer de l'opéra
dan @, les e ntr'aoee Ï-' l'a 'r ôprése'tti n, -ses.

hore î'il s'eti monîtré6âg âtîÉi. nls
delgit à l'arrière' lé 1 fleon on-e

dutqu'à, 1'ineùeoèi'de oni ýprémfiir- opéra;. Il'
doit l a réussite de cette soirée je vous l'assure,
à une influence indépendante -de.- la: -fugue où.
du contrepoint;; Y' . i.I

- ,Oh!1 nous le éavénes1-s'écrièrent en riant
plusieurs jeunea. Sensi. Vu aré«à~g
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-.-Durand, vous vous fites -fait son défeùscour

r--Et je uientends. pas ýme démettre de cette.
char,,ge. Vous*pouvez fire vous- voulez, mais,-

pour'mo,. la semaine n'a pga. de :plus i joye'use
soirée qu'à ce mercredi-, quand .tous; lps,,vieux
.a.mis et camarades de -Saintis-sont,3lea c bienve-
nus de safemme ;. il'entendre ehanteri-19 ýmuai-
-Que de son, mari est un -véritable! -déliee. :Elle
est, char:mante. :mais' voici lezeignal:- il' serait

par.trop malheuireuk de perdre la àhaneýd'bb-
aor- ; ? son visage aulIeîvoi du rideuu.l Aurei4 oir .

Et urand, s'éloioafredonnant:.'

-On ,change tour à tour.

MJusqu'au dernier Jour,
Je- m'en'tie à: l'amour

DeWma mie. *;

»f ce qu'à mon premier on tue,
Oït Ole met dans -monif swc'on J..

Mo&tou1ît, à*perte' de vuè'
Lan'e la: ort d's dit 'plomb.

g;,,, ~

.3.''
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A onaspect, leplus hardi frissonne.:
Déplace deèux pieds, ch1er leeteur,
à i be tr ibut de la gýýùdur,

elqrois mie, po~rtent' sur le trône.

Mlucher de UflBriepo~lte ~ftour et 1n "lmUr, le -Co%~~c~1u "vfab6the.


